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ESSAI D'INTERPRETATION D'UN SARCOPHAGE ROMAIN

Par Jacques Chamay

1

Sarcophage romain (grand cote A) Liban? Croupe de Tyr vers 250-325 apres J-C Plomb moule long 170 cm, larg 39 cm, haut

env 55 cm Poids total 180 kg Geneve, Musee d art et d histoire Inv 27746

Un sarcophage en plomb1, expose dans la salle romaine du

Musee d'art et d'histoire, a fait recemment l'objet d'une
etude preliminaire2 qui inspire cette breve presentation

Destine a une personne adulte, ll se presente sous la forme
d'un coffre allonge, muni d'un couvercle bombe s'embol-

tant avec precision Les parois comme le couvercle portent
un nche decor L'un des longs cötes, que nous designerons

par la lettre A (fig 1), presente une fnse delimitee par deux

bandeaux, eux-memes cernes par un cordon Le bandeau

supeneur consiste en une branche de launer avec baies,
celui du bas est fait de rmceaux de vigne Six minces
colonnes, d'ordre cormthien, cannelees seulement dans

leur moitie supeneure, separent la fnse en panneaux de

surface egale, sauf ceux des extremites qui sont plus etroits
et servent d'encadrement Les cinq panneaux sont ornes
alternativement d'un sphinx et d'une tete de Meduse Le

sphinx, de profil, se tient accroupi (fig 2 et pi 11) Sa patte
gauche repose sur un crane pose a terre Ses ailes sont a

demi deployees Une ligne de sol forme socle sous la figure
Des feuilles de launer, groupees par trois en eventail, occu-

pent chaque angle du panneau Une feuille de lierre isolee

separe les bouquets de launer De la Meduse, on ne voit
que la face, qui s'inscrit dans un medallion On identihe le

monstre grace aux petites ailes poussant sur sa tete et aux

serpents noues sous son menton Dans ce panneau, les

bouquets de launer sont remplaces par des dauphms bon-
dissants

Le long cöte B offre le meme decor, si ce n'est que les

colonnes y sont au nombre de sept et definissent par consequent

un panneau rectangulaire supplementaire, du type a

Meduse Le decor des longs cötes ne se prolonge pas sur les

petits, qui component un decor mdependant Huit cordons

disposes en etoile occupent le petit cöte C (fig 3) Chacun
d'eux se termine par une feuille de lierre Une feuille du

meme genre marque le centre de l'espace tnangulaire laisse

libre entre les branches de l'etoile

Le cöte D presente le decor le plus interessant (fig 4) un
fronton reposant sur quatre colonnes, semblables a celles
des faces A et B Le fronton ou tympan, dont un bandeau
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2

Detail d'un sphinx sur le cöte A

de feuillage souligne le contour, a ceci de particulier que
son entablement s'mcurve en arc de cercle entre les deux
colonnes centrales Un cordon, passant sous la base moulu-
ree des colonnes, fait office de stylobate Cette architecture
gracile prend un caractere irreel par la juxtaposition d'ome-

ments hors contexte et disproportionnes des bouquets de

launer dans les entrecolonnements lateraux et des feuilles
de lierre disposees sur les pentes du toit comme des acro-
teres

Quant au couvercle du sarcophage (fig 5), ll a beneficie du

meme som que la caisse L'ornementation consiste en un
seul long panneau delimite par du launer entre des corde-
lettes Deux bandes de nnceaux entrecroisees forment trois
losanges et deux tnangles en file Le centre de chacun d'eux

est marque par une grosse fleur evoquant le narcisse3 A

l'exterieur, on retrouve les memes dauphins que sur les

longs cötes de la caisse A remarquer que les bandes de

nnceaux se superposent en se croisant, non sans provoquer
quelque desordre graphique aux points d'mtersection

Figures et omements floraux sont faits au moule on recon-
nalt par endroits la trace laissee par le contour de la piece
en creux qui a impnme le motif Le doux relief obtenu n'est

pas sans rappeler le travail des toreutes ou artisans specialises

dans les metaux precieux La qualite de l'execution, en

tout cas, laisse perplexe si Ton songe qu'un tel decor n'etait
visible que quelques heures, au moment des funerailles
publiques, avant que Ton ne depose le sarcophage dans un
contenant de bois ou de pierre

SYMBOLISME

On sen doute, ce decor complexe n'avait pas qu'une fonc-

tion esthetique 11 faut lui accorder une signification precise,

en relation avec la destination funeraire du sarcophage
Bien que datant de l'epoque romaine, celui-ci emprunte sa

symbohque au monde grec ou le sphinx est traditionnelle-
ment affecte ä la garde du tombeau la puissance malfai-

sante du monstre se trouve detournee au profit du mort,
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3.

Petit cote C.
4.

Petit cöte D.



represents ici par le crane entre les pattes leonines (fig 2)
La Meduse joue dans cette culture un role analogue, usant
de son pouvoir apotropaique pour assurer le repos du
defunt, tandis que les dauphins evoquent le voyage dans

l'au-delä, ä travers les flots de l'Ocean Quant ä la vigne et

au lierre, lis renvoient evidemment a Dionysos (Bacchus),
dieu du vm, mais aussi divinite mystique promettant une
sorte de survie, laquelle se trouve encore suggeree par le

launer, Symbole de victoire sur le neant La reference ä

Dionysos n'etant pas exclusive ni tres appuyee, on ne peut
affirmer que le sarcophage ici decnt a contenu les restes
dun mitie aux mysteres du dieu

Reste l'architecture ornant l'un des petits cotes Comment

1'interpreter dans le contexte7 A l'evidence, ll s'agit de la

fagade monumentale d'un temple, un sanctuaire qui est le

sarcophage lui-meme, la caisse representant la nef avec sa

colonnade Dans son enveloppe de plomb, le cadavre, protege

du pournssement, se trouve en quelque sorte assimile
ä la divinite, dont ll est cense partager 1'immortalite bien-
heureuse

DATATION

Les sarcophages en plomb, rares en Occident, abondent
dans la partie Orientale du monde romain Celui de Geneve

provient probablement du Liban II appartient au groupe
de Tyr, tel que l'a defmi Avi-Yonah en 19354 L'archeo-

logue proposait de placer ce groupe au IIIe siecle apres
J -C en se fondant sur des raisons seulement styhstiques
faute de contexte de trouvailles Des etudes plus recentes5

n'ont pas apporte de certitudes, le probleme etant que ces

sarcophages de sene ont pu rester tres longtemps en usage,
les moules se transmettant de generation en generation
Parmi tous les motifs du decor, le seul qui fournisse un
mdice chronologique solide est le fronton du cöte D,

puisque sa forme echancree fait son appantion dans la

province de Syne et en Asie Mmeure au milieu du IIe siecle

apres J -C 6 C'est done le terminus a quo L'autre extreme

pour la penode de fabrication de ce genre de sarcophage
devrait se situer vers 325 apres J.-C

4 Dans Quarterly of the Department of Antiquities in Palestine,
IV, pp 138-153 Voir aussi M Chehab, «Les sarcophages en
plomb du Musee national hbanais», dans Syria, XV (1934),
pp 337-350, Id «Les sarcophages en plomb du Musee
hbanais», dans Syria, XVI (1935), p 64

5 AM Bertin, «Les sarcophages en plomb synens au Musee
du Louvre», dans Revue archeologique, I (1974), pp 43-81,
N Duval, «Les sarcophages en plomb du Musee du
Louvre», dans Revue du Louvre et des musees de France, 25
(1975), pp 1-6, J Hajjar, «Un hypogee romain a Deb'aal
dans la region de Tyr», dans Bulletin du Musee de Beyrouth,
XVIII (1965), pp 61-104, E von Mercklin, «Antike
Bleisarkophage», dans Archäologischer Anzeiger, 51 (1936),
col 252-281, voir spec A Mufid, «Die Bleisarkophage im
Antiken Museum zum Istanbul», dans Archäologischer
Anzeiger, 47 (1932), col 387-446 (exemplaire tres proche
de celui de Geneve)

6 Voir les monuments de Milet, Termessos, Mousmiye,
Spalato Des fagades de temples ornent souvent les mon-
naies, par exemple Celles d'Hadrien$

Credit photographique:

Musee d'art et d'histoire, Geneve, photo J -M Yersin hg 1 a

5
Musee d'art et d'histoire, Geneve, photo B Jacot-Descom-
bes pl II

Notes:

1 Inv 27746 Don de la societe horlogere suisse MDM
(marque «Hublot») en 1988 Etat de conservation defec-

tueux fond disparu et lacunes dans les parois de la caisse

2 Etude universitäre par Vincent Chenal, Faculte des Lettres,

Geneve, 1994
3 Le narcisse passait pour plaire a Hades (Pluton), dieu des

Enfers
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